
Le COUP de BLUFF de Michel CREPEAU en 1993 !

P A R T A G E   d e   L E C T U R E
Comme faire de l’avion, lire est une autre manière de s’évader !

L’idée de ce partage de lecture n’est pas de me lancer dans une info politique, 

mais de rendre hommage à cet Homme en rapportant un fait d’il y a 30 ans, 

qui est à l’origine de l’implantation des Universités rochelaises.

L'enseignement supérieur avait du mal à s'implanter à La
Rochelle, la faute à Poitiers qui ne voulait pas de cette
concurrence, craignant une saignée dans ses effectifs. 

Il y avait bien eu quelques concessions obtenues à grande
peine : un IUT en 1968, puis une antenne de la faculté de
droit en 1974, et plus près de nous une école de commerce
et une autre d’ingénieurs… 

Mais pas d'université de plein exercice. 

Michel Crépeau, devenu ministre lors du premier septennat
de François Mitterrand, profite de son influence pour faire
avancer les dossiers. 
Mais à Poitiers, on freine toujours des quatre fers… 

Néanmoins, en 1991, il obtient une déclaration d'intention
du Comité interministériel d'aménagement du territoire. 

Un progrès, certes mais rien de décisif avec la menace d'un
retour à la case départ au premier remaniement ministériel.

En 1992, La Rochelle est choisi pour accueillir le sommet
franco-allemand, un événement considérable et une orga-
nisation où tout doit être prévu dans les moindres détails -
comme par exemple de faire réaliser une baignoire sur
mesure pour Helmut Kohl, celles de la Préfecture étant trop
petites !

Michel Crépeau est alors en première ligne, en contact très
régulier avec l'Élysée.

C'est alors qu’il eut l’idée de génie de proposer au chef de
l'État de poser la première pierre de l'Université. 

Rappelons que la chose était promise mais pas acquise...

Son idée était que lorsque tout le monde aura vu que cette
première pierre serait posée, il ne sera plus possible de re-
venir en arrière !
Il proposa donc à François Mitterrand qui accepta sans se
préoccuper si le projet était bien validé !  

Il ne suffisait plus que donner une vague compétence euro-
péenne à l'Université pour intégrer la cérémonie au pro-
gramme et le 22 mai, on confia la truelle et le mortier au
président français et au chancelier allemand pour sceller la
création tant convoitée ! 
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Pour couronner le tout, Michel Crépeau fit un discours
comme lui seul savait les faire, parlant un Allemand plus
qu'approximatif - digne de la 7ème Compagnie ! -  comme
« La Rochelle Kleine université, Poitiers, grosse université
» 
En tout cas, Helmut Kohl a bien ri aux facéties peu proto-
colaires du député-maire Rochelais alors que Mitterrand,
bien qu’imperturbable, ne pouvait masquer ses larmes... de
rire. 

Et bien sûr, le public était acquis à la cause de Michèle Cré-
peau : Bérégovoy, Jospin, Raffarin, tous applaudissaient
son contester le bien-fondé de l'événement. 

Quelques mois plus tard, le 20 janvier 1993, le décret - bien
officiel cette fois - de création d’une université de plein
exercice, était signé. 

Maire de La Rochelle pendant vingt-huit ans, Michel Crépeau
est né en Vendée, à Fontenay-le-Comte, le 30 octobre 1930. 
Par son père Édouard Crépeau, instituteur puis inspecteur 

primaire de l’Éducation nationale, il appartient à la 
« Vendée bleue », républicaine et anticléricale. 
Par sa mère, Marcelle Pastureau, il se relie à la 

« Vendée blanche », de tradition monarchiste et catholique. 
Michel Crépeau est très tôt attiré par le radicalisme, dans sa 

définition la plus ouverte et la plus tolérante. 
Avocat au barreau de La Rochelle, il signe des articles 

très favorables à l’expérience de Pierre Mendès France.

Le 23 mars 1999, alors qu’il vient d’interroger le 
Gouvernement sur l’épargne populaire, il est victime d’une
crise cardiaque en séance. Ranimé sur place, il s’éteint une 

semaine plus tard, le 30 mars 1999 à Paris. 
Le surlendemain, à La Rochelle, 

près de dix mille personnes assistent à ses obsèques.

« Je crois être un homme de
mesure et de concertation, 

un esprit libre et d’une totale
indépendance », 

écrit Michel Crépeau 

dans sa profession de foi 

de 1973.


